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LE PEUPLE IRANIEN 
MOBILISÉ FACE 

A L'IMPERIALISME US 

Cuba : 
l'aveu de Castro 

10 000 Cubains continuent à s'tntssser d a m le petit 
périmètre ds l'ambassade du Pérou, ou ils se sont réfugiés 
dans l'espoir de pouvoir quitter le pays. A ce jour, la plu 
part d'entre eux craignent d'étra coincés lé. plusieurs pays 
hésitant & leur donner les possiblités ds partir. 

Visiblement paniqué par une situation qui prouve la réa 
lité du régime, Castro multiplie les déclarations pour mini 
miser c l'incident » . ou pour dénigrer les réfugiés, i Ce 
sont des réfugiés vagabonds ou des délinquants homo 
sexuels », a-t'il déclaré mardi. L'Humanité repdnre U même 
version. Pourtant, les premiers témoignages qui parvien 
nent donnent une autre vision des faits : selon les témoins, 
beaucoup de jeunes se sont réfugiés à l'ambassade du 
Pérou, de même que des ingénieurs, et des militaires. Plu­
sieurs sont même des militants du PC cubain. Selon certai­
nes informations, la situation pourrait même empirai pour 
Castro, dans une année 1980 qui s'annonce comme estas 
trophique sur le plan économique 

AiïalreJ)e Broglie 
ou Affaire 
Poniatowski 

Mardi, une plainte contre X pour * dissimulation de do­
cuments publics ou privés de nature à faciliter les recher­
ches de crimes et délits » a été déposée par l'avocat d'un des 
inculpés de l'affaire De Broglie, A la suite des révélations du 
Canard enchaîné. Le juge F loch, qui a instruit l'affaire, 

quxetl A \t{'t n*iL-U>£ a rnf>n>t<^ rw >.ffOr'il*'Ont Ht 
commentaires paru» dans la pressa ces derniers /ou/* r. 
Autant de faits qui indiquent la véracité des documents ré 
vélés la semaine dernière et qui indiquent que la police 
savait las menaces pesant sur le prince giscardien. Dés lors, 
on ne peut que s'interroger sur les dénégations contre 
toute évidence de Poniatowski, mardi, sur T F 1 . I l sait 
pourtant beaucoup de choses, l'ancien ministre de l'Inté­
rieur et l'actuel • conseiller privé » de Giscard. Il a d'ailleurs 
évoqué des € montages politiques » . Mais par qui, et pour 
quoi f Non, décidérnent, t l'affaire Poniatowski » n'est pas 
close 

Le Conseil de la Révolu­
tion a décidé mardi ride ne 
pas hésiter à suspendre ses 
livraisons de pétrole è tout 
pays qui s'alignerait sur les 
ttats-Unis et prendrait des 
sanctions contra l'Iran». 
C'est une des premières ré­
actions iraniennes eux nou­
velles attaques lancées par 
Carter 

Poussé par sa campagne 
électorale, et alors que ses 
adversaires Kennedy et Re­
agan pratiquent allégrem-
ment la surenchère dans 
l'hostilité au peuple iranien. 
Carter a en effet décidé de 
«consulter» les partenaires 
occidentaux des USA , pour 
leu' demander de participer 
au blocus économique qu'il 
entend instaurer. 

Les dirigeants US , qui 
continuent è protéger le 
bourreau sanguinaire réfugié 
chez Sadate, misaient sur 
une éventuelle division des 
iraniens, après la récente dé­
claration de Khomeiny refu­
sant la libération des otages. 
Le moins que l'on puisse 
dire est que ces spéculations 

ont fait long feu. 
Dès mardi, alors que des 

milliers d'habitants de Téhé 
ran descendaient dans la rue 
pour crier leur heine de l'im­
périalisme U S , le président 
Bani Sadr a déclaré â la 
isdio * Nous ne serons pas 
une proie facile comme 
semblent le penser les Etats 
Unis. Nous sommes ferme­
ment décidés è résister. 
L'affaire des otages n'était 
qu'un prétexta pour les 
Etats Unis. Nous étions fa 
ta/ement amenés à une 
guerre sur le plan économi 
que pour affermir notre in­
dépendance et compléter les 
acquis de notre révolution. » 

Toutes les manœuvres, 
diplomatiques ou militaires, 
n'y feront rien : pendant des 
années, le peuple iranien a 
subi la dictature du shah, 
soutenu entièrement par les 
Américains. De tels martyrs 
ne s'oublient pas. et les Ira­
niens savent è qui ils le 
doivent. C'est cette volonté 
anti-impérialiste qui fonde 
aujourd'hui leur unité et leur 
détermination. 

A nos lecteurs 
Aujourd'hui, le Quotidien du Peuple parait sur 

quatre pages. Il suspendra sa parution è partir de 
demain. Lire en page 3 la déclaration du Comité 
pour l'Unification du PCRml et du PCML. 

Nettoyeurs 
du métro 

CHIRAC 
JOUE 
L E S 
B R I S E U R S 
D E 
G R E V E 

Lire page 4 
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pol ï t ïque 

Les deux dimensions 
de l'activité internationale du P C F 

Partie pour l'Afrique la somaine dernière, une délégation 
du PCF conduite par Marchais vient de rendre visite à trois 
chefs d'Etat, trois dirigeants de partis ayant mené une lutte 
victorieuse contre le colonialisme. 

Le voyage du secrétaire général du PCF à Madagascar 
puis au Mozambique ainsi que l'escale au Congo, s'inscri­
vent dans le cadre du développement des activités interna­
tionales du PCF décidé par le 23e congrès. I l s'agit pour le 
PCF de se donner une stature de parti de gouvernement et 
de définir aussi des appuis stratégiques internationaux à la 
conquête du pouvoir en France. Avant de retourner lundi à 
Paris, la délégation est passée par Lisbonne pour rencontrer 
le PC portugais afin de préparer la réunion des partis com­
munistes d'Europe organisée par le PCF et son homologue 
polonais « pour la paix et le désarmement » . L'accueil fa­
vorable et attendu du PCP servait en partie à compenser 
les refus opposés par le PCE et le PCI . 

Depuis le 23e congrès. 
Marchais n'a cessé de rap­
peler l'importance qu'il ac­
cordait aux rencontres du 
PCF avec des chefs d'Etat 
du tiers monde, les pays du 
Pacte de Varsovie et les 
partis communistes non hos­
tiles à l 'URSS. Le séjour de 
la délégation du PCF en 
Afrique ne constitue pas un 
événement nouveau : des 
exemples similaires ne man­
quent pas dans la période 
récente lYougoslavie, Cuba, 
etc. ) . Mais après le passage 
de Marchais à M o s c o u * - ^ 
voyage à Madagascar et au 
Mozambique deux pays de 
l'océan Indien n'est pas sans 
importance. 

L E N O U V E L O R D R E 
É C O N O M I Q U E 

E T P O L I T I Q U E MONDIAL 
DESSINÉ PAR L E PCF 

A u centre de sa démar­
che, le PCF place la défini-
nition dV un nouvel ordre 
économique et politique 

mondial a. Quels traces en 
ressort-il dans les communi­
qués communs publiés par 
l'Humanité ? 

Les deux communiqués 
comportent trois volets : 
avancée des luttes de libéra­
tion, possibilité de coopéra­
tion et solidarités internatio­
nales n contre l'impérialis­
m e » . Pour le premier, on 
notera l'hommage rendu à 
la « libération nationale du 
peuple du Zimbabwe » . 

Il ne pouvait bien sûr en 
êir* autiement, mais le P C F , 
qui a longtemps privilégié 
la ZAPU pro-soviétique dans 
la l y t ' t contrtt le régime 
l a t t i s - b l a n c au Zimbabwe, 
donne maintenant une im­
portance nouvelle à la 
Z A N U . 

Les deux autres volets 
constituent les deux axes 
du nouvel ordre économi­
que et politique mondial 
souhaité par le PCF , ils 
sont inégalement dévelop­
pés. 

Le bref communiqué 

commun consécutif aux en­
tretiens de Marchais avec 
le président malgache, pré­
sident du Front national 
pour la défense de la révo­
lution, se « prononce pour 
un renouveau de la coopéra-
tion entre la France et Ma­
dagascar... répondant réelle­
ment à l'intérêt des peu­
ples ». 

Les questions internatio­
nales sont peu développées : 
condamnation des menées 
impérialistes françaises et 
souci exprimé r de voir 
s'instaurer dans l'océan In­
dien une zone de paix et de 
coopération entre £tats in­
dépendants débarrassés des 
bases militaires étrangères à 
la région ». Le président 
malgache condamnant les 
manœuvres soviétiques corn-
mes les américaines, il était 
impossible de préciser. 

Le communiqué PCF -
F R É L I M O est placé directe­
ment sous le signe de la 
« solidarité internatonalis-
te » par l'Humanité. I l faut 
dire que les convergences 
de vues sur « la consoli­
dation du socialisme, de la 
paix » et le rôle « positif •• 
globalement ou pas de 
l 'URSS sont nettement plus 
affirmées. Ainsi , le commu­
niqué met sur le môme plan 
« les avancées importantes 
du mouvement de libéra­
tion nationale » et le * ren­
forcement et ta consolida­
tion du socialisme ». A 
Kaboul sans doute. Ainsi 
le communiqué ne parle que 
de la relance « par /'impéria­
lisme américain et ses a/liés 
européens, notamment dans 

l'océan indien » de la course 
aux armements. 

Le « nouvel ordre mon­
dial u dessiné par le PCF 
tourne autour de deux axes. 
D'abord a établir des rela­
tions économiques plus jus­
tes et plus stab/es entre les 
nations », c'est-à-dire es­
quisser des rapports de coo­
pération renforcés et corres­
pondant mieux aux besoins 
d'un Etat capitaliste dirigé 
par le PCF . Ensuite et sur­
tout « renforcer les liens 
de solidarité effectives entre 
le PCF et les partis et direc­
tions politiques » sur la base 
d'un appui à la politique 
soviétique. 

L A V E R S I O N 
PCF DE 

L 'EUROCOMMUNISME 

Les rencontres du PCF 
avec les autres partis com­
munistes d'Europe se pla­
cent dans la même pers­
pective. 

Rencontrer tes chefs d'E­
tat européens n'est pas en­
visageable pour le PCF , ses 
démarches seraient sans 
grand écho et au PCF , 
l'heure est au langage révo­
lutionnaire. L'objectif de la 
réunion à Paris les 28 et 29 
avril des partis communis­
tes européens est ainsi, 
comme le rappelait Mar­
chais à son retour du 
Portugal, de • lancer un ap­
pel aux peuples d'Furope « 
contre l'installation des 
a nouveaux missiles nucléai­
res américains » dans plu­
sieurs pays de l 'OTAN et 
« d'appeler l'ensemble des 

forces éprises de paix, des 
forces socialistes, •social-dé­
mocrates, chrétiennes è par­
ticiper è cette action » en­
treprise par le PCF , la PC 
portugais et le PC polo­
nais. Ce dernier a accepté 
sans difficultés l'invitation 
du PCF . Le communiqué 
commun PCF-PCP réaffirme 
en effet leur volonté de mili ­
ter « pour la suspension ef­
fective de l'implantation des 
nouveaux missiles nucléaires 
en Europe ». Les deux PC 
s'élèvent aussi contre le pro 
jet d'élargissement de la 
Communauté économique 
européenne, # processus 
d'intégration impérialiste ». 

L'eurocommunisme vu 
par le PCF aurait donc pour 
fonction d'apporter un sou­
tien à la politique de 
« détente » , d'affirmer une 
solidarité avec les pays 
membres du Pacte de Varso­
vie. Comme le précise Her-
mier, membre du bureau po­
litique du PCF dans Révo­
lution, ce n'est pas la seu­
le fonction de l'eurocom­
munisme « L'Eurocom­
munisme c'est, tout au con­
traire, de l'eurogauche, la 
recherche par des partis 
communistes qui affrontent 
des problèmes analogues, 
d'une stratégie susceptible 
d'ouvrir une issue révolu­
tionnaire à la crise comme 
réponse concrète è la situa­
tion de chaque pays et à 
partir des possib/ités nou­
velles qu'offre l'évolution 
du rapport des forces dans 
le monde ». 

L'eurocommun isme est 
aussi conçu par le PCF 
comme instrument de lutte 
pour son renforcement au 
détriment de la social-
démocratie. 

Confronté â l'échec de 
l'union, version programme 
commun, le PCF redéfinit 
depuis le 23e congrès sa 
stratégie d'accession au pou­
voir. 

E t depuis le 23e con­
grès, ses activités interna­
tionales sont censées y pren­
dre une large part. Il s'agit 
au travers des entretiens 
avec des chefs d'Etat de 
donner un prestige interna­
tional au P C F , au travers 
des rencontres avec des par­
tis ayant lutté pour la libé­
ration de leur pays de don­
ner l'image d'un PCF révo­
lutionnaire. 

Deux moyens pour ten­
ter de renforcer la posi­
tion du PCF face au PS . En­
fin et c'est là l'aspect prin­
cipal, le PCF entend prendre 
appui sur les avancées de 
l'impérialisme soviétique. 
Toute sa tactique est de 
favoriser ainsi par exemple 
le poids des pays prosovié-
tiques dans le mouvement 
des pays non-alignés, de 
faire de la dénonciation de 
l'impérialisme US une ap­
probation tacite de l'expan­
sionnisme soviétique. 

Didier D E L O R M E 

Cet article s'inscrit dans te cadre 
d'une demi-page attribuée è l'expres­
sion indépendante de chacun des deux 
partis publiant le Quotidien du Peuple 
et pouvant être utilisée chaque semai­
ne. Aujourd'hui le PCRml. 

Un quotidien communiste : une nécessité 
dans la situation politique d'aujourd'hui 

Pourquoi un quotidien com­
muniste en France, en 1980 ? 

L a question vaut sans doute 
d'être posée. Elle vaut d'autant 
plus de l'être que nous savons 
tous, rédacteurs comme lec­
teurs, la somme d'efforts, de sa­
crifices et de mobilisations qui 
sont nécessaires pour que vive 
une tel quotidien. 

Sans évidemment chercher à 
comparer l'incomparable, il nous 
faut remarquer ici que - par 
nature - l'édition d'un quoti­
dien n'est pas une affaire lucra­
tive. A ce jour, aucun quoti­
dien français, même les plus 
grands, ne dégagent d'impor­
tants bénéfices, la plupart enre­
gistrant même des déficits consi­
dérables, malgré la publicité, 
malgré les moyens et les infra­
structures énormes dont ils dis­
posent. E t pourtant, capitalistes 
et gouvernants continuent à in­
vestir des sommes vertigneuses 
pour a sortir » des quotidiens. 
E n l'occurrence, ce n'est pas 
l'apât du gain, mais une volonté 
politique qui guide les capitalis­
tes. A u delà de la réponse au 
besoin d'information - très 
largement développé dans un 
pays comme le noue — cette 
volonté politique consiste pour 
les capitalistes à tout faire pour 
dévoyer l'information, falsifier 
des faits, en dissimuler d'autres, 
et finalement assurer et étendre 
la suprématie de l'idéologie 
bourgeoise. 

Jour après jour, heure après 
heure, môme avec la radio, la 
bourgeoisie nous inonde de ses 
mensonges et de ses points de 
vue. Nous touchons là à une pre­
mière évidence quant à la né­

cessité d'un quotidien com­
muniste : l'actualité va vite, 
très vite, et il importe d'y ré­
pondre sans délai. Quand les 
nettoyeurs du métro se mettent 
en grève, quand un jeune immi­
gré se fait assassiner à Vitry, 
quand Marchais a le toupet de 
créer un « comité de Défense des 
droits de l'homme o, quand des 
dizaines de milliers de soldats 
russes envahissent l'Afghanistan, 
il importe que les révolution­
naires donnent dés le lendemain 
leur point de vue, rétablissent 
les vérités falsifiées et fassent 
apparaître les faits dissimulés. 

A la volonté politique de la 
bourgeoisie doit faire face une 
volonté politique des communis­
tes. 

L a nécessité d'un quotidien 
communiste va cependant bien 
au-delà de cette première évi­
dence. Faire un quotidien, en 
1980, c'est être en prise directe 
avec la situation politique, d'au­
jourd'hui. 

Forte de son succès électoral 
de mars 1978 et de ses certitu­
des pour 1 9 8 1 , la bourgeoisie se 
veut en ce moment à l'offensive, 
et de fait, elle multiplie les atta­
ques contre la classe ouvrière et 
ses acquis. Elle n'en reste pas 
moins prisonnière de ses con­
tradictions et de ses divisions, 
dans le cadre d'une crise politi­
que dont elle ne peut pas se dé­
barrasser. 

Parallèlement, les grandes for­
ces de gauche, politiques et syn­
dicales, ont dû baisser le pavillon 
des illusions qu'elles brandis­
saient depuis des années, ce pro­
gramme commun-panacée au 
nom duquel tant d'idées neuves 
ont été soigneusement mises 

sous le boisseau. Pour des mi l ­
liers de militants de ces organisa­
tions, l'heure des remises en 
question, des doutes, des inter­
rogations, des incertitudes, a 
sonné. On pourrait y voir l'a­
morce d'une sorte de nihilisme, 
d'un abandon, ou d'un refus 
de la politique. L a bourgeoisie 
pousse (évidemment) dans ce 
sens. 

Pour notre part, nous y 
voyons surtout la naissance 
d'une réflexion qui peut ôtre 
créatrice, pour autant que le dé­
bat d'idées puisse progresser, et 
pour autant que les communis­
tes y jouent tout leur rôle. Le 
quotidien révolutionnaire a tou­
te sa place dans cette situation 
neuve. 

I l y a toute sa place parce 
que par définition la publica­
tion d'un quotidien communis­
te suppose un rapport neul avec 
l'actualité. L'actualité, ce n'est 
pas seulement les déclarations 
et les décisions des états-majors 
politiques et gouvernementaux, 
c'est aussi les luttes de la classe 
ouvrière, ce sont les marées noi­
res, ce sont les luttes de la jeu­
nesse scolarisée, ce sont les inter­
rogations au sein du P C F , ce 
sont les luttes des femmes, ce 
sont les luttes des peuples au 
Salvador ou en Erythrée, et 
beaucoup d'autres choses enco­
re. Contrairement à ce que vou­
drait nous faire croire la bour­
geoisie, la politique n'est pas un 
domaine spécifique, parallèle à 
beaucoup d'autres. Elle embras­
se tous les domaines de la vie, 
elle traverse toutes les actions, 
toutes les réflexions, toutes les 
luttes, toutes les recherches. 
Réaliser un quotidien révolu­

tionnaire, c'est justement faire le 
choix d'aborder toutes ces ques­
tions et les traiter d'un point de 
vue révolutionnaire. 

Cette démarche face à l'ac­
tualité - face à la vie - est in­
dissociable d'une autre démar­
che, face à la politique. Pren­
dre en compte la réalité dans 
son ensemble, ce n'est évidem­
ment pas se saisir des mille et 
un faits de la vie quotidienne 
pour y plaquer des analyses 
préconçues, quitte à rejeter ce 
qui ne passe pas au travers d'on 
ne sait quel crible. Avec ses 
caractéristiques propres, qui ne 
sont pas celles du parti mais 
qui doivent le servir, le quoti­
dien doit aider à la construc­
tion du point de vue révolution­
naire, en s'articulant aux faits 
eux-mêmes et aux débats d'i­
dées. 0 combien vivaces, qui se 
déroulent en ce moment. Com­
ment avancer dans la cons­
truction d'un tel point de vue 
si ce n'est en s'attachant jour 
après jour à donner les faits 
eux-mêmes, dans toutes les pré­
cisions et leurs imbrications 
aussi- Comment par exemple, 
permettre aux lecteurs de se 
forger un point de vue sur l' in­
vasion soviétique en Afghanistan 
et le soutien de la direction du 
PCF si tous les éléments ne sont 
pas fournis, en sachant que de 
nouveaux apparaissent pratique­
ment chaque jour ? 

Nous le disions plus haut, 
des dizaines de milliers de mi­
litants s'interrogent aujour­
d'hui sur les voies à suivre pour 
en finir avec cette société pour­
rie. L'existence d'un quotidien 
communiste peut être un des 

moyens de leur réflexion, et un 
instrument du débat d'idées. 
Parce que chacun n'a qu'une vue 
partielle de la réalité, parce que 
les réponses toutes faites ne 
sont jamais les plus convaincan­
tes, parce que les conditions de 
l'unité résident dans une démar­
che progressive d'élaboration 
commune d'un point de vue, 
parce que le débat d'idées qui 
existe dans telle lutte à Dunker-
que est un élément indispensa­
ble pour mieux avancer à 
Marseille, etc. Cette démarche 
politique, aux antipodes des 
conceptions bourgeoises, nous 
avons essayé de la mettre en 
œuvre dans le Quotidien du 
Peuple, avec des succès, mais 
aussi des insuffisances dont 
nous sommes conscients. Ev i ­
demment, bien d'autres raisons 
qui militent en faveur de l'exis­
tence d'un quotidien n'ont pas 
été citées ici. Il faudrait parler 
du moyen d'agitation qu'il peut 
constituer, de l'image des révo-
tionnaires qu'il peut donner aux 
masses, ou encore du rôle qu'il 
peut jouer au service de la popu­
larisation des luttes ouvrières et 
populaires. 

Mais paradoxalement, et au-
delà de nos graves difficultés 
d'aujourd'hui, la situation politi­
que telle qu'elle se présente, 
avec toutes ces interrogations, 
mais aussi toutes ces potentia­
lités, rend impérieuse la néces­
sité d'un quotidien communiste. 
Ce peut être - ça doit être -
une arme efficace dans l'avan­
cée révolutionnaire. 

Nicolas D U V A L L O I S 

Le Quotidien du Peuple - Jeudi 10 avril 1980 



actualité dernière 

I P E M -HOM : une victoire 
des travailleurs 
aux élections syndicales ! 

Les vêtements et les 
sous vêtements HOM, vous 
connaissez ? 

Si vous avez un petit 
salaire, vous avez pu les 
voir au cours d'une publici­
té télévisée ou en passant 
devant un rayon de vête­
ments de luxe. Seuls les sa­
lariés bien payés et soucieux 
de leur élégance ou de leur 
confort peuvent en effet 
s'habiller avec ces produits 
de luxe. 

Créée on 1968, cette pe­
tite entreprise n'a pas cessé 
de se développer au cours 
de ces dernières années en 
exportant une grande partie 
de sa production. L'Express 
dans son numéro du 2 2 
mars lui consacre d'ailleurs 
une page dans laquelle on 
apprend que l'exportation 
des vêtements HOM se porte 
bien : 250 000 slips sont ac­
tuellement fabriqués au Ja­
pon avec la perspective d'un 
million par an. Les slips 
étant auparavant tous fabri­
qués à Marseille, l'expan­
sion internationale de cette 
entreprise, avec l'implanta­
tion d'ateliers à l'étranger, 
préoccupent beaucoup les 
employés et les ouvrières. 

Préoccupés par la situa­
tion de l'emploi et par l'in­
observation des conven­
tions collectives, un groupe 
de personnel des bureaux 
et des ateliers avait donc 
décidé de créer une section 
CGT , il y a un an déjà. 

Vendredi 14 mars, les 
élections syndicales ont en­
fin eu lieu. Face à la CGT , 
des cadres et des agents de 
maîtrise avaient créé en 
toute hâte une section 
FO pour éviter à la direc­
tion de se retrouver seule 
à la signautre du protoco-
le d'accord. 

Malgré d'innombrables 
manœuvres pour tenter d'é­
liminer la CGT , le résultat 
des élections montre claire­
ment le choix fait par les 
travailleurs et les travail 
leuses de cette entreprise. 

Sur les cinq sièges du 
collège «ouvriers-emplo­
yés » , la liste C G T en a 
obtenu quatre. Avec 80 % 
des votes valablement ex­
primés, la CGT occupe tous 
les sièges o ouvriers » t itu­
laires et suppléants. Chez les 
employés, FO qui croyait 
largement distancer la CGT , 
n'a fat que six voix de plus 

sur une centaine de vo­
tants. 

A l'heure où les patrons 
tentent par tous les moyens 
de remettre en cause les li­
bertés syndicales, cette vic­
toire éclatante prouve bien 
que les travailleurs refusent 
de faire les frais des « dif­
ficultés dues à la c r i s e » . 
Oans cette bataille syndica­
le, des employés et emplo­
yées et des ouvrières et ou 
vriers ont enfin pu se con­
naître et découvrir leur si­
tuation réelle dans l'entre­
prise, alors que depuis des 
années, aucun contact 
n'avait vraiment pu se faire. 

Le séparation géographique 
des ateliers et des bureaux 
(pourtant dans la même en­
treprise), les horaires de tra­
vail différents n'ont pas faci­
lité ces contacts. 

Les élections syndicales 
sont aussi la victoire de l'u­
nité de travailleurs de diffé­
rentes nationalités. 

A u moment où le gouver­
nement tente de faire passer 
les lois racistes Barre-Bon-
net-Stoléru, tendant à faire 
passer les immigrés pour res­
ponsables du chômage, cette 

victoire renforce la vqlonté 
du syndicat C G T de l'ha­
billement à lutter contre ces 
lois, volonté clairement ex­
primée au cours de son 36e 
congrès. 

Dans cette entreprise, où 
la grande majorité du per­
sonnel est composée de 1em-
mes, souvent très jeunes 
dans les ateliers, cette vctoi-
re montre aussi la détermi­
nation et la combativité de 
ces travailleuses dans une 
région où le chômage fémi­
nin est très élevé. 

Aujourd'hui, à IPEM-
HOM, de nombreuses re­
vendications sont exprimées 
et malgré les difficultés quo­
tidiennes, avec un large sou­
tien, l'équipe syndicale C G T 
commence à donner une 
réalité aux conventions col­
lectives de l'habillement en 
espérant pouvoir les amélio­
rer. 

Correspondant Marseille 

IPEM : Innovation pour 
l'élégance masculine. 

Cuba : 10 000 personnes 
sont réfugiées 
à l 'ambassade du Pérou 
dans le but 
de quitter le pays 

E n annonçant la semaine dernière que tous les Cubains 
désireux de quitter le pays étaient désormais en mesure de 
le faire, les autorités espéraient certainement se débarras­
ser des opposants du régime, mais n'avaient probablement 
pas imaginé un tel e succès » . Ce sont maintenant plus de 
10 000 réfugiés qui sont entassés dans les jardins de l'am­
bassade du Pérou, à attendre un visa pour quitter le pays. 
Si parmi ces milliers de Cubains qui ont * voté avec leurs 
pieds » se trouve un bon nombre d'anti-communiste, ces 
derniers ne sont probablement pas les seuls à fuire le régime 
castriste. L'économie soutenue à bout de bras par l'aide 
soviétique qui se monte à huit milliards de dollars par an, 
ne se fixe pas comme orientation le bien être des masses. 
Les dirigeants ont d'autres priorités comme celle d'entrete­
nir une armée pléthorique qui sert de fer de lance è l'ex­
pansionnisme soviétique en Afrique et ailleurs. 

L'armée israélienne 
s'apprête à attaquer 
les camps palestiniens 
au Sud-Liban 

Lundi matin, le Front de Libération Arabe, une organi­
sation palestinienne d'obédience irakienne, a attaqué un 
kibboutz situé près de Metoulla retenant en otages plu-
sieurs personnes dont des enfants. Les autorités israélien­
nes n'ont envisagé à aucun moment d'engager des négo­
ciations avec le commando, comme devait le confirmer 
par la suite le commandant de l'armée qui a donné l'assaut. 
C'est au cours de cet assaut que les cinq membres du com­
mando ont été tués ainsi qu'un civil et un enfant, a reconnu 
un porte-parole militaire israélien. Dès le lendemain, les 
autorités israéliennes devaient examiner diverses opéra­
tions de représailles dirigées contre les camps de réfugiés 
palestiniens du Sud-Liban. 

Tchad : conclusion 
d'un cessez-le-feu 

Mardi matin, les tirs dans la capitale ont nettement bais­
sé d'intensité, alors que les Forces Armées Populaires du 
président Boukouni et les Forces Armées Nationales du 
ministre Hisséne Habre s'étaient accordées pour appliquer 
un cessez-le-feu à partir de midi le même jour. Les négocia­
tions qui ont amené à ce cessez-le-feu ont été effectuées 
par l'intermédiaire du président togolais, le général 
Eyadema. 

Devant 
l ' intransigeance US , 
l'Algérie a décidé 
une augmentation 
du gaz 

Depuis le 1er avril, la Sonatrach (société nationale algé­
rienne des hydrocarbures) a suspendu ses exportations de 
gaz â destination des Etats-Unis. Cette décision a été prise 
devant l'intransigeance de la société US « E l Paso » , qui re' 
fuse de négocier une augmentation du gaz algérien. Celui-
ci augmente pourtant dans des proportions bien moin­
dres que le pétrole, auquel il est indexé. 

Par ailleurs, l'Iran a décidé d'augmenter son pérole, de 
2,5 dollars le baril, avec effet rétro-actif au premier avril. 
Cette augmentation pourrait en amener d'autres, dans la 
mesure où la libye, le Koweit et l'Irak sont liés par un con­
trat spécifiant que leurs prix doivent s'aligner sur les prix les 
plus élevés pratiqués au sein de l 'OPEP: Non lié par ce con­
trat, le Mexique a cependant fait savoir qu'il envisageait une 
hausse de deux dollars, tandis que le Nigeria a déjà majoré 
ses prix de 51 cents par barils. 

Le Quotidien du Peuple 
Directeurs politiques 
Rédacteurs en chef : 

Jacques Jurquet, Charles Villac 
Pierre Burnand. Gérard Privât 

Le Quotidien du Peuple 
Adresse postale B P 225 - 75927 Paris cedex 19 

Directeur de publication : Y . Chevet 
Imprimé par ILN-Paris, Distribué les NMPP 

Commission paritaire : 56 942 
Libeller les chèques à «Aujourd 'hui Presse» 

Société Générale 200 208 66 

Aux lecteurs du 
Quotidien du Peuple 

E n juillet 1979, le P C R m l et le PCML s'étaient 
engages, dans leur protocole d'accord, à mettre en 
commun leurs efforts pour éditer une presse commu­
niste quotidienne, en réalisant la fusion de leurs jour­
naux quotidiens respectifs, le Quotidien du Peuple et 
l'Humanité rouge, dès janvier 1980. 

Comme convenu, les deux quotidiens ont fusion­
né, au début de cette année, pour donner naissance à 
notre journal. 

La publication d'un quotidien communiste est une 
bataille de tous les instants. Elle se heurte, en perma­
nence, à l'organisation capitaliste de la presse dans 
notre pays. Elle ne peut compter exclusivement que 
sur les ressources des lecteurs et des militants dans 
ces temps de crise où elle doit faire face à des char­
ges financières sans cesse alourdies. 

Dans le combat pour assurer ses ressources, nous 
avons rencontré des difficultés pour garantir dès le 
début un rythme d'abonnements suffisant ainsi qu'un 
volume régulier satisfaisant de souscription. Ainsi , au 
bout de trois mois, s'est creusé un déficit qui . en 
l'absence d'un fonds d'avance assez substantiel, a 
mis la trésorerie du journal dans une situation ex­
trêmement périlleuse. Nous avons été amenés, en 
conséquence, à opter pour (a suspension de la paru­
tion du . Quotidien du Peuple w à dater du 10 avril. 

L'édition en commun d'un même quotidien a 
constitué un pas en avant et représentait un élément 
important dans la politique menée par nos deux Par­
tis en vue de leur unification. De ce point de vue, la 
suspension du quotidien est à coup sur regrettable, 
mais elle ne saurait déterminer négativement le cours 
du processus unitaire dans son ensemble entre nos 
deux Partis, la fusion de leurs presses quotidiennes 
n'en étant qu'un élément. 

Sans doute, audelà des contraintes financières 
décisives, était-ce une entreprise difficile que de réa­
liser en commun un quotidien avant la fusion des 
deux Partis, ce qui impliquait d'harmoniser, dans une 
pratique commune, la place accordée à la presse quo­
tidienne, les méthodes de gestion et de résolution des 
problèmes de financement. 

Mais il ne s'agit en tout état de cause que d'une 
suspension du Quotidien du peuple. Le P C R m l s'en­
gage à faire reparaître le Quotidien du Peuple à partir 
du 15 septembre. Le PCML. de son côté, se déclare 
prêt, dès qu'il jugera les conditions financières réu 
nies, à co-éditer le Quotidien du Peuple. 

Le Comité pour l'Unification du PCRml et du PCML 

O c c u p a t i o n s 

Jaeger-Leval lo is 

Depuis deux semaines, les 
travailleurs de Jaeger à Le­
vallois sont en grève et ils 
occupent les locaux depuis 
le 31 mars. 

Ils revendiquent une au­
gmentation des salaires de 
400F et le salaire minimum 
à 3 300 F. 

Les syndicats n'ont pu 
avoir aucune entrevue avec 
la direction depuis que les 
locaux sont occupés. Et la 
direction a demandé au tri­
bunal d'ordonner l'évacua­
tion des locaux. 

Les grévistes étaient con­
voqués au tribunal de Nan-
terre ce jeudi après-midi. 

Par ailleurs, devait se tenir 
ce mercredi une négociation 
générale au niveau du 
groupe. Les syndicats ont 

subordonné leur participa­
tion à cette réunion â l'arrêt 
de toute poursuite et sanc­
tion à l'égard des grévistes. 

Dans les usines de pro­
vince, des débrayages se 
poursuivent à Châlons-sur-
Marne. à Nancy et à Chatel-
lerault. 

Sc iaky -V i t r y 

Les travailleurs de Sciaky 
à Vitry occupent leur entre­
prise depuis le 31 mars, lia 
exigent une augmentation 
de salaire de 260 francs. 

Mardi, 11 délégués de cette 
entreprise passaient devant le 
tribunal de Créteilpourn occu-
petion illicite». Le jugement 
devaitôtrerendujeudi. 

Le Quotidien du Peuple - Jeudi 10avril 1980 



Le Quotidien du Peuple 

Les nettoyeurs du métro déterminés 
à poursuivre leur grève 

Contre la campagne de dénigrement et les menaces 

Les nettoyeurs du métro ont reconduit leur mouvement 
mardi matin vers 11 h, entamant ainsi très exactement leur 
3e semaine de grève totale en vue, rappelons le, d'obtenir 
un salaire minimum de 2 800 F nets et la garantie de l'em­
ploi, le 1er janvier 1981 II s'agit, on le sait, de la date de 
renouvellement des contrats (pour trois ans! entre les entre­
prises de nettoyage et la R A T P . C'est aussi la date è laquelle 
la R A T P entend réduire globalement la somme d'argent 
qu'elle versera à ces entreprises, lesquelles, en conséquence, 
on s'en doute, risquent fort de réduire le nombre de travail­

leurs pour effectuer le travail de nettoyage qui leur est de­
mandé, afin de maintenir leur taux de profit. 

Des licenciements sont donc è prévoir dans quelques 
mois ainsi que, soit dit en passant, une augmentation de la 
productivité pour les travailleurs qui resteront, même «'ils 
n'effectueront pas 100 % du travail d'aujourd'hui. Où an 
est alors la grève au 21e jour ? Le long week end de Pâques 
a été l'objet de tentatives diverses dirigées contre le mouva 
mant. 

Il s'agit d'abord de tentatives 
de nettoyage de certaines 
stations trèsf réquentées : on e 
pu voir ainsi vendredi soir, une 
entreprise de travaux publics 
tenter d'effectuer le nettoyage 
de la station Gare de Lyon. Ce 
n'est pas un hasard car cette 
station a connu un transit 
important surtout vaille de 

Petit et De Valence, c'est 
une boite du bâtiment dont 
les 40 ouvriers ont fait grève 
2 heures par jour pendent 5 
semaines, avec leur syndicat 
CFDT. Que otomartoatent-
ils ? Le 13- mois, que les 
gars du bureau ont déjà 
obtenu sans que ceux de 
l'atelier (20 ouvriers! ni ceux 
des chantiers (20 monteurs 
en chauffage) ne l'obtien­
nent ! 

La première proposition 
du patron a été : 1% d'aug­
mentation sur les salaires. 
Devant cette proposition dé­
risoire, les ouvriers ont réagi. 

Pâques, avec le départ des 
voyageursdelaGaredeLyon. 

TENTATIVEDE 
NETTOIEMENTPARRALELE 

Cène tentative a toutefois 
échoué puisque les grévistes 

unecinquantaine sontinter 
venus très positivement : en 

violemment et ont notament 
manifesté le jeudi 20 mars 
dans le quartier. A la suite 
de cette manifestation, le 
patron a fart de nouvelles 
propositions toujours insuf­
fisantes (pas même 3 % en 
moyenne I) . Aussi les ac 
tiona des ouvriers se sont 
durcies (manifestetions frô 
quentes, popularisation et 
collectes auprès dee habi­
tants du quartier,... ) . Le 
patron a alors commencé le 
traditionnel chantage à la 
fermeture, en particulier pour 
les gars des bureaux (qui 
ont déjà le 13* mois), qu'il a 

dncutant fréter nellement avec 
les ouvriers de l'entreprise at 
frétée par la RATP , il les ont 
convaincu de ne pas effectuer 
cequin'étaitautrequ'untravail 
debriseurdegréve. 

Au total, durant le week-
end, seules quelques rares 
stations peu fréquentées, ont 
ététrèspartiellement balayées 

envoyé en «semblée géné­
rale pour casser la grèvo en 
demandant un vote à bulle­
tin secret, de tout le per 
sonne) Face à toutes ces 
manoeuvres, les ouvriers res­
tent unis et vigilants. Ils font 
connaître leur lutte et font 
des collectes dans les boîtes 
de Vileurbanne et sur les 
marchés (par exemple, ils 
obtenus 600F sur le quartier, 
600F sur les marchés. 350F 
dons une manifestation...] 

Lundi 3 1 , tous les travail 
leurs des chantiers et ate­
liers sont là, en AG. C'est 
l'échec des manoeuvres du 

etoelapsrquetques petits chefs 
particulièrement zélés ayant 
mis personellement la main... 
aube lais. 

Parallèlement à ces tenta­
tives de nettoyage qui ont 
échoué, on a pu noter durant le 
week-end de Pâques, une 
campagne de dénigrement et 
de menaces contre la grève : 

patron, non seulement son 
chantage à la fermeture ne 
prend pas, mois dans une 
grande cohésion, les ou­
vriers des chantiers (qui ont 
fart moins d'heures de grève 
que ceux de l'atelier) déci­
dent de débrayer toute la 
journée I 

C'est cette cohésion, cet­
te unité qui va contraindre le 
patron à céder I 

Il propose dos augmenta­
tions de salaires par catégo 
ries, qui augmentent le sa­
laire des ouvriers plus que 

C'estainsiquevendredi- veille 
du week-end - on a pu voir E. 
Frédéric Dupont, maire adjoint 
chargé des transports et de la 
circulation A Paris, réclamer 
• •l'hygiène» du métro, et de­
mander fermement à le R A T P 
de prendre des dispositions en 
cesens. 

Lequel le RATPunpeu après, 
constatait qu'effectivement la 
ojèv+actoaii* «compromettait 
la salubrité at la sécurité» en 
concluant qu'elle «se réservait 
toujours le droit d'interven­
tion»/. Lundi enfin, c'était 
Tibéri, adjoint de Chirac qui ae 
plaignait sur un poste penphé 
rique «d'une situation gui ne 
peutp/usdurerucatctèeant«un 

s'ils avaient obtenu de com­
pléter leurs phmes on un 13* 
mois. 

Ainsi, les «Petits et De 
Valence» ont-ils fart céder 
leur petron, ils ont refusé de 
payé la crise du capitalisme, 
et unis. Ils ont gagné. Leur 
exemple comptera pour faire 
reculer les partons du bâ­
timent. 

Correspondante 
VILEURBANNE 

trouble important è la popula­
tion et nuit à l'image de marque 
de Pans au moment où les 
touristes étrangers sont si 
nombreux». 

RENFORCERLESPIQUETS 

Faceà cette série d'attaques 
et à la campagne de dénigre­
ment actuelle, les représen­
tants CFDT mardi matin, ap­
pelaient les grévistes è une 
doubleriposte : 
- ce'le consistant à renforcer 
notablement les piquets de 
gréveparticulièrementdansles 
stations les plus fréquentées 
IChatelet, Place de Clichy). le 
week-end de Pâques, n'ayant 
pasvuàceproposl'existencede 
fonspiquets.celâs'expliquant 
par une certaine fatigue des 
grevât es qui ont voulu profrter 
d'un peu de repos à l'occasion 
dePéques. 

Enfin, parrallélement à la 
mise en place des piquets, un 
travail de popularisation plus 
systématique envers les usa 
géra a été développé et dont un 
représentant CFDT, ce week-
end, on assemblée générale, 
résumaitlesraisonsetlesaxes : 
«Il existe actuellement une 
campagne pour tenter d'op-
posedesgrévistesauxusagers. 
Le métro est sale ? mais qui 
porte la responsabilité sinon la 
RA TP qui refuse de négocier 
amsiquaéespatrons ? 

Nous devons appeler les 
usagers d la solidarité, quisont 
directement concernés par 
notrelutte. Caret nous devons 
l'expliquer, même sans la lutte 
actueêe, la métro deviendra 
aussi sale qu 'au/ourd 'huiet ce 
en permanence, si nous n 'em • 
péchons pas la réduction des 
emplois, et partant, des net­
toyages I». 

Richard FEUILLET 

Petit et De Valence (Villeurbanne) : 
le patron a cédé 

international 

Les Etats-Unis brandissent 
Parme économique contre l ' Iran 

L a rupture totale des relations diplomatiques ainsi que 
l'embargo commercial qui concerne également les produits 
alimentaires, décidée» par les Etats-Unis contre l'Iran ont 
été accueillis par l'ayatollah Khomemy comme une marque 
de faiblesse de la part de l'impérialisme américain Les près 
lIoM américaines, loin de faire céder Téhéran, ont fait mon 
ter la pression d'un cran. 

Par ses mesures de blocus 
économique et le renvoi de 
tous les diplomates iraniens 
en poste aux Etats-Unis, 
Washington aura pris l'ini­
tiative de la rupture avec 
l'Iran. Usant de son pouvoir 
économique qui constitue 
une menace pour de nom­
breux pays du tiers monde, 
le gouvernement américain 
compte ainsi faire céder 
l'Iran tout en flattant une 
partie d t l'électoral de Car­
ter qui ne supporte pas 
qu'un petit pays puisse tenir 
tête a la puissance américai­
ne. Mais quelles seront les 
conséquences immédiates 
des mesures américaines ? 

Tout d'abord la rupture 
des relations diplomatiques : 
celle-ci intervient alors que 

les contacts entre Washing 
ton et Téhéran ne se fai 
saient plus que pas l'inter­
médiare des diplomates suis­
ses. Le personnel diplomati­
que iranien était déjà réduit 
à 35 membres depuis plu­
sieurs mois et n'avait prati­
quement aucun rôle. Dans 
ca domaine, la décision 
américaine ne fait donc que 
sanctionner un état de fait, 
sinon qu'il risque de rendrr 
aux Américains la tâche 
encore plus difficile pour 
maintenir un minimum de 
contacts avec Téhéran. E n 
ca qui concerne les sanc­
tions économiques, le régi 
ma iranien a déjà pris ses 
précautions et son action, 
depuis son arrivée au pou 
voir depuis un an a consis­

té à réduire au maximum 
ses achats à l'extérieur et à 
diversifier les pays fournis­
seurs. Les achats de biens 
d'équipement ou de con­
sommation è l'étranger ont 
baissé dans des proportions 
allant de 50 â 80 %. L'ar­
rêt des achats <farmement 
américains qui occupaient 
une grande place dans les 
importations iraniennes, a 
considérablement réduit cel­
les-ci. L a dépendance éco­
nomique a commencé d'être 
réduite, depuis dix mors. 
l'Iran n'achète plus le blé 
américain. 

E n revanche, la dépen­
dance subsiste pour le riz, 
l'huile, le mais et le sucre 
Dans ce secteur, l'impéria­
lisme U S peut causer quel 
ques difficultés à l'Iran : 
dans son discours. Carter n'a 
pas caché que les exporta­
tions alimentaires et de mé­
dicaments seraient réduites 
au minimum. L a décision de 
ne plus accorder de visas 
aux citoyens iraniens risque 

de perturber les études des 
50 000 étudiants iraniens 
présents aux Etats-Unis. Les 
900 élêves-p ilotes encore 
présents doivent quitter im 
médiatement le pays avec 
les diplomates iraniens. Sans 
des décisions semblables 
dans le domaine économi­
que de la part des pays euro 
péens, les sanctions amêri-
caines risquent fort de res­
sembler à des coups d'épée 
dans l'eau. C'est précisé­
ment sur les contradictions 
entra las Etats-Unis et l 'Eu­
rope qu'on a vu apparaître 
au cours de la crise entre 
Washington et Téhéran, que 
le présidant Bani Sadr 
compte jouer I I a souhaité 
récemment que l'Europe se 
dégage « de l'emprise améri­
caine $. 

Quelles que soient les 
conséquences des mesures 
américaines, elles sont inad­
missibles, rien ne saurait jus­
tifier qu'on prive un pays 
de ses approvisionnements 
en particulier alimentaire. 

U S A : plus d 'a ide a u P a k i s t a n 
Selon un fonctionnaire du budget américain. Washing­

ton a suspendu son projet d'aide au Pakistan, aide qui de­
vait se monter à 400 millions de dollars sur deux ans. 

Cette aide, considérée par le Pakistan comme insuffi­
sante devait servir à renforcer la défense de ce pays depuis 
l'invasion militaire soviétique en Afghanistan. 

I l faut rappeler que les USA avaient dans le passé mis 
un embargo à l'aide au Pakistan sous prétexte que ce pays 
était capable de mettre au point une arme nucléaire. 

T o r t u r e en I r l ande 
Un prisonnier irlandais inculpé de participation à un 

attentat qui avait coûté la vie à onze civils en février 1978 a 
été acquitté. Selon le juge, ses aveux lui ont été extorqués 
sous la torture pour la police d'Irlande du Nord. C'est la 
première fois qu'un juge reconnaît que la torture est prati­
quée sur un détenu. 

E n 19/8, la Cour européenne des droits de l'homme de 
Strasbourg condamnait la Grande-Bretagne pour * mauvais 
traitements, inhumains ou dégradants infligés aux pri­
sonniers u. 

De telles mesures n'avaient 
pas été utilisées par l'impé­
rialisme américain dopuis 

le blocus de Cuba en 1961 

Frank R O U S S E L 


